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Caen – Château, aménagements
paysagers
Opération préventive de diagnostic (2016)
Bénédicte Guillot
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 En 1998, la ville de Caen a lancé un programme de conservation et de mise en valeur du
château de Caen. Le schéma directeur est entré dans une deuxième phase en 2016, avec
un programme d’aménagement patrimonial, culturel et paysager, qui a conduit, entre
autre, à une demande volontaire de diagnostic archéologique, réalisé par L’Inrap en
octobre  2016.  Une  vingtaine  de  tranchées  ont  été  ouvertes  dans  le  château  afin
d’observer les vestiges archéologiques encore présents dans le sous-sol, et ainsi guider
les futurs travaux. Divers secteurs ont ainsi pu être mis en évidence. Le premier, et le
moins riche en vestiges, se trouve au nord du château, dans la garenne. Les tranchées
ont montré de grands apports de gravats, rehaussant le terrain sur plus de 2 m, sans
qu’aucune structure médiévale n’ait été mise en évidence.
2 Dans l’emprise  même du château,  sur  le  terrain  naturel,  les  premières  occupations
remontent aux XIe-XIIe s. Il s’agit essentiellement de fosses, conservées sur plus d’1 m de
profondeur  pour  certaines  d’entre  elles,  et  d’un  angle  de  maçonneries.  Ce  petit
bâtiment, situé au débouché de l’actuelle passerelle d’accès au donjon, et dont il  ne
reste plus qu’une assise, devait être construit en torchis et colombage.
3 Sur  ces  premières  structures,  une  grande  cour  palatiale  a  été  mise  en  place  entre
l’ouest  de la  salle  de l’Échiquier  et  l’extrémité est  du donjon.  Elle  se  compose d’un
niveau de graviers soigneusement assemblé, qui suit globalement les dénivellations du
terrain (fig. 1). L’emprise de cette cour peut être précisée par les fouilles de 2005 qui
ont mis en évidence un niveau de sol identique, globalement à la même altitude, qui
était limité au nord par un mur, séparant cet espace de la forge du XIIIe s.
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Fig. 1 – Détail de la cour en graviers du XIIIe s. recouvert par des niveaux de démolitions du XVIIIe s.
Cliché : F. Bonhomme (Inrap).
4 Le mobilier retrouvé dans ce niveau d’occupation date du XIIIe s., pouvant aller jusqu’au
XIVe s. par endroit. Outre la céramique et quelques petits objets en bronze (appliques,
épingles), on peut signaler la présence d’un fer de hache de couvreur/charpentier et
surtout d’une enseigne de pèlerinage en plomb représentant la scène de l’Annonciation
avec l’archange Gabriel debout, se tournant vers la Vierge (fig. 2). Cette enseigne peut
être  rattachée  au  pèlerinage  de  l’église  bâtie  sur  la  grotte  de  l’Annonciation  de
Nazareth détruite en 1263.
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Fig. 2 – Enseigne de pèlerinage en plomb
Cliché : S. Le Maho (Inrap).
5 Immédiatement au-dessus se trouvaient des matériaux issus de la démolition d’édifices,
dont probablement ceux du donjon, datant de la fin du XVIIIe s. Il « manque » donc toute
une partie de la stratigraphie, en particulier celle concernant la période moderne.
6 Cette  grande  cour  donne  accès,  à l’est,  à  un  pavage  longeant  un  nouveau  mur,
totalement inédit. Sa technique de construction, très soignée, ainsi que le module et la
taille des pierres permettent de le dater du XIe ou XIIe s., soit pendant la période ducale.
Conservé  sur  près  d’1 m de  haut,  il  comprend deux  portes,  espacées  de  seulement
0,70 m (fig. 3).
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Fig. 3 – Détail des deux portes datant du XIe ou XIIe s.
Au premier-plan, vestiges d’un pavage apparu sous la cour en graviers du XIIIe s.
Cliché : B. Guillot (Inrap).
7 Ce  mur  semble  s’adosser  sur  un  pan  de  maçonnerie  plus  ancien,  qui  possède  une
orientation légèrement différente, et qui comprend lui aussi au moins une ouverture
avec une embrasure très marquée.
8 Des traces de feu sont visibles sur toutes ces maçonneries, ayant fait par endroit éclater
la pierre, en particulier dans la feuillure d’une des portes.
9 L’emprise de ces constructions reste inconnue mais leur observation enrichit encore les
constructions romanes au nord du château, aux côtés des bâtiments du Vieux Palais, de
la  salle  de  l’Échiquier  et  d’un  second  grand  édifice  de  prestige  situé  le  long  des
fortifications nord-ouest. Devant ce dernier se trouvaient également les vestiges d’un
pavage, ce qui semble indiquer le même soin apporté aux abords des édifices romans.
10 Au nord-est, le long de la courtine nouvellement restaurée, les murs de la prison ont
été mis au jour. Si l’emplacement de la prison, citée dès la fin du XIIe s. et qui apparaît
encore  sur  les  plans  du  XIXe s.,  était  globalement  connu  par  l’iconographie,  son
exceptionnel état de conservation s’est révélé une surprise. Les murs sont préservés sur
une hauteur de 5 m, ce qui correspond à un rez-de-chaussée et à un sous-sol (fig. 4). Sur
les murs de ce dernier, se trouvent encore des graffitis réalisés probablement par des
prisonniers. Plusieurs d’entre eux représentent des croix et peut-être un visage (fig. 5).
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Fig. 4 – Murs de la prison conservés sur plus de 5 m de hauteur
Cliché : B. Guillot (Inrap).
 
Fig. 5 – Détail des graffitis présents sur les murs de la prison
Cliché : F. Bonhomme (Inrap).
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11 À 7 m au sud de la prison, un autre bâtiment est présent, lui-aussi figuré sur les plans
antérieurs à la fin du XIXe s.  Le dégagement de la partie supérieure d’un conduit de
cheminée permet de placer à cet endroit une maison totalement ensevelie aujourd’hui,
mais dans un très bon état de conservation, avec un niveau de sol devant se situer entre
4 et 5 m de profondeur.
12 Ces découvertes viennent enrichir notre vision du château et confirment la présence de
bâtiments très bien préservés aux abords des courtines. Ainsi, au XIIIe s., lorsque l’on
tournait le dos à l’église Saint-Georges, on devait avoir une vue d’ensemble sur une
grande cour donnant accès aux différents bâtiments en pierre de Caen allant, de gauche
à droite, du grand édifice de prestige adossé à la courtine ouest à la prison le long de la
fortification à l’est, en passant par la salle de l’Échiquier, les bâtiments constituant le
Vieux  Palais,  la  chemise  au  centre  de  laquelle  émergeait  la  tour  maîtresse,  et  la
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